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Leser fragen - wir antworten
Sind gekeimte Kartoffeln ungeniessbar?
Wir lagern unsere Kartoffeln im Keller, nun haben sie bereits
kurze Keimtriebe gebildet. Der Raum ist dunkel, aber vermut-
lich war es dort zu warm. Wir möchten die Kartoffeln nicht
wegwerfen, kann man sie trotzdem noch essen?
S. Baur, Brugg

Wie rasch Kartoffeln keimen, hängt von der Sorte, von der
Witterung während des Wachstums und von der späteren La-
gertemperatur ab. Der Lagerraum sollte kühl (jedoch kein
Kühlschrank) und vor allem dunkel sein, denn grüne Stellen,
die das giftige Solanin enthalten, werden erst bei Lichteinfluss
gebildet. Kleinere grüne Stellen können gut ausgeschnitten
werden, sodass die Kartoffeln noch geniessbar bleiben. Bei
einer Lagertemperatur von 6 bis 10 °C wird das Auskeimen
meist verhindert. Sind bei kleinen Kartoffeln höchstens 3 bis
5 Triebe sichtbar, die nicht länger als 1 cm sind, und sind die
Knollen noch nicht weich und schrumpelig, kann man sie
bedenkenlos verwenden. Stark ausgetriebene Kartoffeln hin-
gegen mit Keimen von 10 cm oder länger enthalten ungesunde
Mengen an Solanin, zudem ist dann meist auch ein Teil der
wichtigen Inhaltsstoffe verloren gegangen. Diese Kartoffeln
sollten nicht mehr verzehrt werden. Auch wenn die Kartoffeln
einen bitteren Geschmack haben, sollte man sie nicht mehr
essen. Zum Lagern eignen sich am besten mittelfrühe bis späte
Sorten, dabei gibt es keimfreudigere und weniger rasch kei-
mende Sorten. Tipp: Robuste und seltene Sorten kann man
über www.bergkartoffeln.ch beziehen.

Haben Sie auch eine Frage?
Dann senden Sie eine kurze Beschreibung mit Foto an
leserfragen@schweizergarten.ch oder laden Sie die Frage direkt
auf www.schweizergarten.ch/fragen-und-antworten hoch.
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L'ex-ministre n'est pas tendre
avec l'accord commercial. -AFP

Hulot éreinte le
texte UE-Canada
PARIS «Ayez le courage de dire
non» au Ceta, l'accord de libre-
échange entre l'Union euro-
péenne et le Canada. C'est le
message de Nicolas Hulot pu-
blié hier sur franceinfo.fr et
destiné aux députés français
qui doivent voter sur ce texte
aujourd'hui. «Pour permettre
l'accès au marché européen à
des produits canadiens,
Bruxelles a multiplié par io la
limite maximale de la clothia-
nidine, un pesticide néonicoti-
noïde interdit en Europe, utili-
sé au Canada sur les pommes
de terre», a critiqué l'ex-mi-
nistre d'Emmanuel Macron.
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BIOBERATUNG

Novodor gegen Kartoffelkäfer'
steht auf der Kippe

Wenn die Larven des Kartoffelkäfers im L2-Stadium sind
sollten Neem-Produkte eingesetzt werden. (Bild: FiBL)

Durch das warme, trockene
Wetter wurde die Entwicklung
des Kartoffelkäfers stark geför-
dert. Je höher die Temperatur,
desto aktiver ist der Käfer, desto
grösser sind die Gelege und des-

to schneller ist
die Entwick-
lung der Lar-
ven. Die ver-

gangenen Jahre führten zu ei-
nem Anwachsen der Populatio-
nen, sodass der Einflug im
Frühjahr intensiver wird.

Das Schadenpotenzial ist
gross: eine einzige Larve im
letzten Stadium kann an einem
Tag beinahe eine Blattfläche so
gross wie ein A4-Blatt fressen.
Das entspricht bis 2 Prozent der
gesamten Blattfläche einer aus-
gewachsenen Staude. Bei frü-
hem Kahlfrass wird von Er-
tragseinbussen von 30 bis 50
Prozent ausgegangen.

Viele Jahre war der Kartoffel-
käfer im Bioanbau kein grosses
Thema mehr, weil man die
Pflanzen mit Novodor recht zu-
verlässig und sehr spezifisch
schützen konnte. Im Moment

FiBL

besteht eine grosse Unsicher-
heit, ob und wie lange Novodor
noch verfügbar sein wird. Die-
ses Jahr sind die Vorräte bereits
verkauft, so dass vorläufig für
Bioproduzenten jährlich zwei
Behandlungen mit Neern-Pro-
dukten zugelassen wurden. Sie
wirken langsamer und weniger
spezifisch gegen die Kartoffel-
käferlarven als Novodor.

Effektiv bekämpft werden mit
Neem nur die kleinsten Larven
im Ll- und L2-Stadium. Geeig-
net ist eine Ausbringung
abends/nachts, damit das Pro-
dukt langsam in die Blätter ein-
dringen kann, bevor es vom
Sonnenlicht zersetzt wird. Es ist
dann im Gegensatz zu Novodor
abwaschungsbeständig und ent-
faltet seine Wirkung über vier
bis sieben Tage. Idealerweise er-
folgt die zweite Behandlung ei-
ne Woche nach der ersten.

Es wird sich zeigen müssen,
wie gut der Kartoffelkäfer in
Schach gehalten werden kann
oder was für alternative Mass-
nahmen in Frage kommen.

Tobias Gelencstsr
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CONSEIL DE SAISON

Le manque d'eau se fait ressentir

Les pommespommes de terre sont belles mais attendent des précipitations un peu plus abondantes.

Les précipitations
sont souvent
irrégulières
entre les régions
et les cultures montrent
les premiers signes
d'un manque d'eau.
Il y a notamment
une crainte quant aux
calibres des pommes
de terre qui ne peuvent
pas être arrosées.

 Observation
des cultures
C'est le dernier

pour observer les parcelles de
céréales encore sur pieds et
les colzas avant moisson afin
de planifier les prochaines in-
terventions. C'est aussi le mo-
ment de comparer les témoins
non-traités au reste de la par-
celle. Relever l'état sanitaire,
l'efficacité du désherbage, la
présence de graminées et de
vivaces à problèmes. Dans les
colzas, observer la scléroti-
niose et le phoma.

 Betteraves
Stade: le manque d'eau com-

moment mence à se faire sentir dans

certaines parcelles. Quelques
pourritures sont observées
par zones. Il s'agit uniquement
de rhizoctone brun dû à une
mauvaise structure du sol.

Ravageurs: le vol de la cica-
delle est sous observation.
L'intensité du vol semble plus
faible que l'année dernière
mais est très hétérogène d'une
parcelle à l'autre.

Maladie: dans les parcelles
où une intervention contre la
cercosporiose a déjà été effec-
tuée, celle-ci doit être renouve-
lée trois semaines après. Il est
impératif de changer de tria-

S. DEILLON
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zole et de ne plus intervenir
avec un produit contenant une
strobilurine. Dans les autres
parcelles, la vigilance est de
mise et des contrôles réguliers
sont nécessaires pour déclen-
cher l'intervention dès l'appa-
rition des premières taches.

Betteraves montées: les
betteraves montées ou sau-
vages doivent impérativement
être arrachées. Jusqu'à début
août, celles-ci peuvent être
laissées au champ en ayant
bien pris soin de casser la tige.
Dès le mois d'août, les graines
ayant atteint leur maturité,
elles doivent être éliminées
de la parcelle. L'arrachage des
montées est crucial dans la
variété Smart Belamia.

 Pommes de terre
Stade: floraison à fin florai-

son. Les pommes de terre pré-
coces vont bientôt être arra-
chées, sonder les parcelles.
Dans les régions où un arro-
sage n'est pas possible, le sec
commence à peser sur les tu-
bercules. C'est au niveau des
calibres que les craintes sont
les plus grandes.

Maladies: la pression du
mildiou est toujours là et des
foyers sont présents en Roman-
die. Après la floraison, utiliser
des produits translaminaires
ou des contacts. Annoncer les
cas aux services phytosani-
taires cantonaux. L'alternariose
est peu observée; il est possible
de faire un traitement combiné
contre les deux maladies.

Ravageurs: les doryphores
sont très actifs cette année.
Dans les parcelles où le rava-
geur n'a pas été combattu, le
feuillage a été presque entière-
ment détruit. Le seuil d'inter-
vention est de 30% des plantes
avec des larves et/ou pontes
ou 1 à 2 foyers par are. Audienz

peut être utilisé sans autorisa-
tion. Intervenir sur les larves
et non sur les adultes. On ob-
serve aussi les premiers puce-
rons. Le seuil est atteint
lorsque l'on observe un puce-
ron par foliole. Une autorisa-
tion est nécessaire pour utili-
ser Biscaya ou Gazelle SG/
Oryx Pro.

 Tournesols
Les tournesols sont généra-

lement en fleurs, il n'y a plus
d'interventions à réaliser dans
la culture.

 Tabac
La récolte des feuilles bas-

ses est en cours, on rappellera
simplement qu'il ne faut récol-
ter que des feuilles saines et
bien développées. Une récolte
soigneuse est un facteur déter-
minant pour l'obtention d'une
production de qualité.

La dessiccation s'annonce
difficile vu la faible teneur en
eau contenue dans les feuilles
et vu les conditions clima-
tiques actuelles. D'autre part,
les vents qui soufflent réguliè-
rement abaissent considéra-
blement l'hygrométrie des
hangars. Il peut être opportun
d'apporter de l'humidité dans
les séchoirs afin de ralentir la
dessiccation et d'éviter de fixer
les tabacs en jaune. Le suivi de
la dessiccation doit être per-
manent; des contrôles quoti-
diens permettront d'anticiper
les mesures à prendre pour
éviter les accidents de séchage.

Des foyers de mildiou du
tabac sont signalés en France
et en Allemagne. La vigilance
s'impose. La lutte préventive,
ainsi que le démarrage rapide
de la récolte sont les seuls
moyens de prévenir tout foyer
destructeur. Durant la période
de récolte, toutes les interven-

tions doivent être effectuées
par secteurs pour permettre
un respect des délais d'attente.

 Intercultures
Après les moissons, c'est le

bon moment pour lutter contre
les vivaces dans les cultures à
l'aide de glyphosate. En l'ab-
sence de vivaces, déchaumer
la parcelle avant de mettre en
place un couvert ou engrais
vert. A titre de rappel, les
règles PER stipulent que: «les
exploitations qui disposent
de plus de 3 ha de terres ou-
vertes doivent semer l'année
en cours une culture d'au-
tomne ou une culture interca-
laire (y compris des engrais
verts) sur chaque parcelle
comprenant des cultures qui
sont récoltées avant le
31 août». Après un colza, il est
conseillé de déchaumer super-
ficiellement dans un premier
temps, environ 15 jours après
la récolte. Le déchaumage a
aussi son importance avant
une culture de betteraves pour
lutter contre les tipules dans
les régions à risques. Il permet
de faire remonter et sécher les
oeufs à la surface. De la même
manière, on peut limiter les
populations de vers fils de fer,
ce qui est judicieux avant une
culture de pommes de terre.

L'intercultures est aussi le
moment propice pour effec-
tuer un chaulage dans les
parcelles à sols acides. Cette
mesure est particulièrement
importante avant une culture
de betteraves.
 Plantes indésirables

Les chardons sont bien vi-
sibles dans toutes les cultures.
Il est important de les empê-
cher de fleurir et d'éviter ainsi
leur dissémination. Surveiller
également l'ambroisie et les
autres plantes invasives. Le
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séneçon jacobée est aussi en
fleur et est à arracher avant la
mise à graine.

SERVICES PHYTOSANITAIRES

ROMANDS, VULGARISATION

TABACOLE, CBS ET AGRI

INFOS UTILES

Les conseils de saison
sont publiés sur internet
le mercredi avant la parution
du journal sur www.agrihebdo.ch >
Cette semaine > Conseil de
saison. L'accès est réservé
aux abonnés.

Services
phytosanitaires

A votre disposition
pour davantage
de renseignements.

Jura: 032 4207433

Jura bernois:
031 6364910

Vaud: 021 557 99 00

Genève: 022 388 71 31

Neuchâtel:
032 889 36 82

Valais: 027 6067620

Fribourg: 026 305 58 65

Centre betteravier
suisse: 021 557 99 09

Vulgarisation
tabacole: 026 660 77 50
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KARTOFFELN
Aktenzeichen XY... gelöst

Kartoffeln sind fixer Bestandteil unseres
Speiseplans. Dabei waren sie in Europa
ursprünglich gar nicht heimisch. Mittels

Genanalysen klärten Biolo-
gen aus Tübingen (D)

das Rätsel, woher
sie stammen:

- Die ersten
Kartoffeln
wurden im
16. Jahrhun-

dert aus Peru
importiert.
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A deux pas de Fribourg, la frite
est la reine des champs de cet été
AGRICULTURE. Le domaine de Cormagens s'est lancé dans la fabrication
de frites fraîches, un marché de niche quasiment inexploité en Suisse.

MAUDE BONVIN

Au domaine de Cormagens situé
à quelques encablures de la ville
de Fribourg, rien ne se perd. «Les
pelures de pommes de terre et les
tubercules invendables sont don-
nées aux bovins», illustre Francis
Bapst. Le jeune homme s'est
lancé le défi, il y a cinq mois, de
produire de véritables frites fri-
bourgeoises. Alors en formation
d'agrotechnicien, il consacre son
travail de diplôme au condition-
nement de ses protégées.
Avec son père Jean-Bernard, il est
aujourd'hui le seul à proposer des
frites fraîches et locales loin à la
ronde. «La plupart de celles que
l'on retrouve dans le commerce
et les restaurants sont congelées
et préparées par de grandes en-
treprises. A ce niveau, le marché
s'avère très concurrentiel», pré-
cise le Fribourgeois. Ce dernier
n'a pas eu le choix. Il a dû s'ali-
gner sur cette concurrence. Ainsi,
ses prix se calquent sur ceux des
produits similaires
Un brin folle, son idée germe, de-
puis plusieurs années. «Un voisin
proposait déjà des tubercules sous
vide. Sa petite entreprise fonc-
tionnait bien. Il a toutefois arrêté
son activité en 2014, après qu'un
incendie ait ravagé son local de
transformation», indique l'agri-
culteur. Suite à l'obtention de sa
maîtrise, il fait le pas, toujours ac-
compagné de son papa. L'an-
cienne chambre à lait est réquisi-

tionnée et devient le lieu du guement les professionnels de la
conditionnement. restauration. «Mais il y a un en-

gouement pour l'alimentation lo-
Travail manuel cale et les circuits courts», in-
Toute la famille se trouve alors dique-t-il humblement.
mise à contribution. «Après un
passage dans une éplucheuse, le Pas labellisé bio
travail est fignolé à la main.» Les L'entreprise familiale est, depuis
tubercules sont ensuite pesées, longtemps, active dans la produc-
tranchées, mises sous vide et éti- Lion de pommes de terre sur vingt
quetées. La gamme s'étend des hectares environ, au côté du maïs,
rôsti aux lamelles de gratin, en des céréales et du lait. Elle béné-
passant par des cubes et des frites. ficie, depuis ce printemps, du la-
Pour ce faire, le fermier cultive bel «Terroir Fribourg», qui met
différentes variétés de patates à en avant les produits régionaux.
chairs fermes et farineuses. Les tubercules ne sont, cep en-
Une fois mis sous vide, les fécu- dant, pas labellisées bio. «Nous
lents sont livrés quotidiennement nous y sommes intéressés mais,
aux restaurateurs de la région. Ce malheureusement, nous ne pou-

peut être des cafétérias d'écoles vons pas faire du bio et du non

ou d'hôpitaux mais aussi des éta- bio sur une même exploitation.

blissements privés. «Nous visons Actuellement, cela ne serait pas

le milieu de gamme, soit des chefs rentable pour nous d'être 100%

cuisiniers qui proposent un menu dans ce créneau. Nous pouvons,

de midi tournant autour de 20 toutefois, envisager de transfor-

francs.» Un grand restaurant a mer des pommes de terre bio

besoin de 80 à 100 kilos de frites d'un autre agriculteur», souligne

par semaine. le Fribourgeois.
FQuant aux invendus, ils peuvent Fait plutôt rare, le domaine de

être achetés directement à la Cormagens dispose de frigos.
«ferme. «Pour les particuliers, «Cela nous permet de conserver

nous reconditionnons les notre production toute l'année.»

pommes de terre dans des sachets L'entreprise familiale livre éga-

plus petits pour des repas allant lurent des légumineuses non
transformées à ses clients. «Celade deux à six personnes.» Des or-

ganisateurs de manifestations représente un volume annuel de

font aussi partie de la clientèle de l'ordre de 80 tonnes», déclare

Cormagens, tout comme des irai Francis Bapst. Sur ce plan, les pri

teurs.

-

vés peuvent aussi venir s'appro-

Avec son sens du contact, Francis visionner directement à la ferme.

Bapst n'a pas eu à convaincre lon Le domaine sarinois cultive entre
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800 et 1000 tonnes de pommes
de terre, chaque année.

Une reine délicate
L'agriculteur vend le reste de sa
production aux industriels,
même s'il avoue préférer trans-
former ses pommes de terre lui-
même. «Il est clair que la produc-
tion artisanale prend plus de
temps. Mais elle est aussi plus va-
lorisante. J'apprécie tout particu-
lièrement le contact direct avec

la clientèle.» Le jeune homme
tient, cependant, à rester agricul-
teur. «J'aime trop ce métier.
Même si je trouve belle l'idée de
pouvoir écouler l'entier de ma
production localement, je ne me
vois pas en transformateur de
pommes de terre, sans plus aucun
lien avec le travail dans les
champs», confie-t-il.
Cinq personnes oeuvrent quoti-
diennement à la ferme. «Nous
engageons aussi un extra durant

les fortes périodes de travail, soit
durant les semis et les récoltes»,
précise le Fribourgeois. La récolte
de pommes de terre débutera,
elle, dans trois semaines. «Pour
l'instant, c'est bien parti. Le feuil-
lage est sain, même si les tuber-
cules ont un peu soif. Passé 30 de-
grés, elles cessent de croître. Il
s'agit d'une production délicate.»
Tout dépendra donc de la météo
de ces prochains jours.

ALIMENTATION. Francis Bapst et son père, Jean-Bernard, se sont
lancés dans la production de frites maison, il y a cinq mois.
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BIOKARTOFFELN: Flurbegehung in Heimenhausen BE

«Wir suchen mit Hochdruck einen Kupferersatz»

Tobias Gelensar (links) und Simon Jöhr. (Bild: bsk)

Der 33-ha-Betrieb von
Ruedi und Vroni Bühler
in Heimenhausen ist
enorm vielseitig. Ein
wichtiges Standbein sind
Kartoffeln. Bühlers bau-
en, obschon erst im zwei-
ten Umstelljahr, Sorten-
versuche fürs FiBL an.
BARBARA SCHWARZWALD

Sie waren zahlreich erschienen,
die Demeter-, Bio-, aber auch
zahlreiche konventionelle
Landwirte. Das FiBL, das For-
schungsinstitut für biologischen
Landbau, mit Tobias Gelencsör,
Agrarwissenschaftler und
Ackerbauberater, sowie das In-
forama, vertreten durch Simon
Jöhr von der Bio-Schule
Schwand, hatten auf den 33-ha-
Betrieb mit gut 20
Montböliarde-Milchkühen, 20
Rindern, 3 ha Futterweizen,
2 ha Mais, 4,5 ha Kartoffeln etc.
von Ruedi und Vroni Bühler
nach Heimenhausen BE einge-
laden. «Kartoffeln sind unsere
Leidenschaft», so der Betriebs-

leiter. «Wir haben hier ideale
Böden dazu - nicht zu schwer,
gut siebbar.»

Sortenversuche fürs FiBL
Bühlers haben die Kartoffeln

stets im Label produziert, fast
immer herbizidlos. Aktuell sind
sie im zweiten Umstellungsjahr

E-PAPER
Mehr Bilder im E-Paper:

www.schweizerbauer.ch/epaper.

zur Bio-Knospe. Es habe sie
sehr gefreut, dass sie bereits zu
Beginn mit Sortenversuchen
beim FiBL einsteigen durften,
liess Ruedi Bühler verlauten.
Das kam nicht von ungefähr.
Bühlers hatten bereits vorher
offizielle Versuche für Agro-
scope und die Branchenorgani-
sation Swisspatat getätigt.

«Andere Wege gehen»
Viele Jahre war Ruedi Bühler

in der Vereinigung Schweizeri-

scher Kartoffelproduzenten
(VS KP). Jährlich habe es
geheissen, dieses und jenes

Spritzmittel dürfe aus Umwelt-
schutzgründen nicht mehr ein-
gesetzt werden. Selbst im kon-
ventionellen Kartoffelanbau
schwinden die Möglichkeiten -
vor allem in der Drahtwurmbe-
kämpfung. Bei der Ausbildung
zum Biolandwirt sei auch die re-
generative Landwirtschaft The-
ma. Es sei dabei von der Spaten-
rollegge und vom Geohobel die
Rede - Maschinen, die auf sei-
nem Betrieb seit je eingesetzt
werden. «Normalerweise haben
wir immer pfluglos Kartoffeln
angebaut», so Bühler. Betref-
fend Krautfäulnisbekämpfung
ergänzte er, dass er ein Verfech-
ter der rechtzeitigen ersten
Spritzung sei (mit Kupfer, Kalk,
Fermenten und Tee). Insgesamt
hat er seine Kartoffeln viermal
gespritzt. Sie wurden mit 28
Einheiten Stickstoff in Form
von Biorga und mit einer zwei-
maligen Wassergabe versorgt.

Kupferersatz gesucht
Es gebe nur ganz wenige

Landwirte, die im Bioanbau die
Premium-Sorten Celtiane und

Amandine anpflanzen dürften,
war von Tobias Gelencsör zu
vernehmen. «Das zeigt, dass du
die Produktion im Griff hast»,
meinte er zu Bühler. Amandine
(Vertrieb Migros) hat Charlotte-
Genetik und Celtiane (Coop) ist
die Tochter von Amandine.
Zum Kupfereinsatz im Biokar-
toffelanbau äusserte sich
Gelencsör wie folgt: «Wir arbei-
ten mit Hochdruck daran, eine
bessere Lösung zu finden.» Das
Kartoffel-Versuchswesen sei in
der Biolandwirtschaft nicht an-
ders aufgebaut als im konven-
tionellen Bereich. Das FiBL un-
terhält sechs Versuchsstandor-
te. In diesem Jahr wurde mit vier
Sorten neu gestartet: La Vie,
Annalena, Darling und Monta-
na (alle festkochend). Leitsorte
ist Erika.

Rhizoctonia-Problem
Im Biokartoffelanbau darf

das Pflanzgut nicht gebeizt wer-
den. Um Rhizoctonia zu ver-
meiden, wird empfohlen, keine
Hofdünger mehr einzusetzen.
Ein Versuch mit der Rhizocto-

E-PAPER
Mehr Bilder im E-Paper:

www.schweizerbauer.ch/epaper.
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nia-anfälligen Sorte Erika und
mit verschiedenen Düngungs-
varianten (Handelsdünger,
Presswasser, Kompost im
Damm um die Kartoffel herum)
soll näher Aufschluss geben.
Auch das Mulchen der Dämme
zwecks Beikrautregulierung
konnte bei Bühlers begutachtet
werden. Bei der Premium-Sorte
Celtiane wird in nächster Zeit
das Kraut abgeflammt. Es darf
mit einem sehr guten Ertrag ge-
rechnet werden.
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PFLANZENSCHUTZBAROMETER: Rüben, Kartoffeln

Nützlinge schützen Kartoffeln
Die Kartoffelkäfer und ih-
re Larven wurden gespritzt
oder von Nützlingen de-
zimiert. Kontrollen blei-
ben aber noch nötig.
SUSANNE MEIER

Warmes, feuchtes Wetter mit
Temperaturen um 25 °C begüns-
tigt die Ausbreitung von Cer-
cospora. Von der Infektion bis
zum Auftreten neuer Flecken
vergehen gut acht Tage. Es wur-
de auf tiefem Niveau eine Zu-
nahme beobachtet. Wo bereits
behandelt wurde, sind erneut
Kontrollen nach drei Wochen
angezeigt, wobei vor allem auf
neu gebildete Blätter zu achten
ist. Bei einem Befall werden 10
bis 14 Tage nach der Infektion 2
bis 3 mm grosse, runde, rot-
braun umrandete Flecken sicht-
bar, auf der Blattoberseite ist
das Zentrum der Flecken grau
mit schwarzem Punkt. Kontrol-
len sind an allen Standorten nö-
tig, um bei den ersten Symp-
tomen handeln zu können. Die
Bekämpfungsschwelle bei Cer-
cospora liegt bei ein bis zwei be-
fallenen Pflanzen pro Are oder
bei einem grösseren Befallsherd
im Bestand. Wird sie erreicht,

sollte ein Fungizid vor der Hitze
am Wochenende in den Mor-
genstunden auf leicht taufeuch-
te Blätter appliziert werden.
Empfohlen wird, bei den ersten
zwei Behandlungen je 21/ha
Funguran Flow beizumischen.

Bei den Kontrollen sollten
Schosserrüben ausgerissen und
vom Stängel getrennt werden.
Sie können bis Ende Juli noch
im Feld auf dem Blattwerk lie-
gen gelassen werden, da die Sa-
men noch nicht reif sind. Wich-
tig ist das insbesondere bei der
Sorte Smart Belamia, damit sich
die Herbizidresistenz nicht aus-
breitet.
 Kartoffeln: Das Infektionspo-
tenzial der Krautfäule ist stabil.
Der Fungizidschutz sollte vor
dem nächsten Regen erneuert
werden. Der Schutz der Stau-
den ist auch im Hinblick auf Al-
ternaria angezeigt. Der Schwä-
chepilz breitet sich aus. Wo ge-
gen die Krautfäule gespritzt
wird, sollte ein Fungizid mit ei-
ner guten Alternariawirkung
gewählt oder ein Mischpartner
zugesetzt werden.

Es sind weniger Kartoffelkä-
fer, Larven und Eier zu finden.
Viele Bestände wurden behan-
delt, und es sind Nützlinge vor-

handen. Marienkäferlarven
können Kartoffelkäferlarven
aussaugen (siehe Bild). Wer bei
Überschreiten der Bekämp-
fungsschwelle - mehr als 30
Prozent der Pflanzen mit Lar-
ven und/oder Eigelegen oder
ein bis zwei Befallsnester pro
Are - spritzen will, muss aufpas-
sen: Audienz darf maximal zwei
Mal pro Saison eingesetzt wer-
den. Es hat eine kurze Wir-
kungsdauer und keine Eierwir-
kung. Somit ist wichtig, dass es
erst eingesetzt wird, wenn viele
Larven geschlüpft sind. Der
Einsatz anderer Mittel ist nur
mit Sonderbewilligung erlaubt.

Der Blattlaus-Befall nimmt
ab. Es sind Nützlinge in den Fel-
dern, die Blattläuse sind teilwei-
se verpilzt. Die Schadschwelle
von durchschnittlich zehn
Blattläusen pro Fiederblatt wird
kaum noch erreicht.

DER BAROMETER

Der Pflanzenschutzbarome-
ter ist ein unabhängiges, neu-
trales Beratungsangebot der
kantonalen Pflanzenschutz-
dienste, der Schweizerischen
Fachstelle für Zuckerrüben-
bau und von Agroscope. sum
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REGIONALE BEFALLSSITUATION VON
KRANKHEITEN UND SCHÄDLINGEN

w
2 J

Zuckerrüben
Cercospora

Kartoffeln
Krautfaule

Alternaria

Kartoffelkäfer

Blattläuse

Legende: Pfeilrichtung: Tendenz, Erwartung, Prognose
vorhanden, unverändert zunehmend \ abnehmend

Pfeilstärke/-farbe: Befallsdruck (schwach, mittel, stark)

schwach: Bekämpfungsschwelle in 1-9 % der Fälle erreicht

mittel: Bekämpfungsschwelle in 10-50 % der Fälle erreicht

stark: Bekämpfungsschwelle in über 50 % der Fälle erreicht

Schaderreger vorhanden, (noch) nicht beachtenswert

Kontrolle jetzt speziell wichtig

Keine Behandlung ohne Kontrolle auf dem eigenen Feld

Steigende Pfeile bedeuten keinen Aufruf zum Behandeln.

Die Pfeile beziehen sich generell auf alle beobachteten Felder.

Auf unbehandelten Parzellen kann der Befallsdruck höher sein.

Eine Marienkäferlarve (links) saugt eine Kartoffelkäferlarve
aus. (Bild: Martina Aeschbacher)

REGIONALE BEFALLSSITUATION VON
KRANKHEITEN UND SCHÄDLINGEN

C7)

Zuckerrüben
Cercospora

Kartoffeln
Krautfäule

Alternaria

Kartoffelkäfer

Blattläuse

Legende: Pfeilrichtung: Tendenz, Erwartung, Prognose
vorhanden, unverändert zunehmend abnehmend

Pfeilstärke/-farbe: Befallsdruck (schwach, mittel, stark)
4- schwach: Bekämpfungsschwelle in 1-9 % der Fälle erreicht

P mittel: Bekämpfungsschwelle in 10-50 % der Fälle erreicht
stark: Bekämpfungsschwelle in über 50 % der Fälle erreicht

Schaderreger vorhanden, (noch) nicht beachtenswert

Kontrolle jetzt speziell wichtig

Keine Behandlung ohne Kontrolle auf dem eigenen Feld

Steigende Pfeile bedeuten keinen Aufruf zum Behandeln.

Die Pfeile beziehen sich generell auf alle beobachteten Felder.

Auf unbehandelten Parzellen kann der Befallsdruck höher sein.
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